Académie de Nantes : démarche d’investigation.

Document de travail élaboré lors des stages collège


Une situation problème en classe de 5° portant sur la conservation de la masse au cours d’une dissolution.

Introduction 

Certains élèves peuvent penser que lorsque l’on dissout du sel dans de l’eau, celui-ci disparaît car on ne le voit plus. C’est contre cette fausse représentation qu’il faut lutter notamment.

Ainsi, si les élèves s’aperçoivent que la masse reste constante au cours d’une dissolution, ils auront la preuve que le sel n’a pas disparu (ils n’auront pas goûté l’eau salée car il est interdit de goûter les solutions en chimie). 

Remarque personnelle : cette expérience sera étayée ultérieurement par une deuxième expérience durant une autre séance. Elle consistera à faire bouillir une partie de l’eau salée étudiée afin d’obtenir un dépôt solide (preuve visuelle de la non disparition du sel, si l’eau utilisée pour réaliser l’eau salée ne comportait pas déjà beaucoup de minéraux ! C'est-à-dire qu’il faudra aussi faire bouillir l’eau du robinet ayant servi à réaliser l’eau salée et comparer les quantités de dépôts obtenus. Ceci peut faire l’objet d’une discussion enrichissante pour les élèves).

 



· Le matériel :

- du sel (un pot bien rempli)

- de l’eau du robinet

- une balance électronique

- une spatule

- un agitateur

- deux petits béchers 

· Ce que savent déjà les élèves : faire une pesée, mesurer un volume d’eau, qu’un solide peut se dissoudre dans un liquide donné (mais pas forcément dans un autre liquide).

· Le déroulement de la séance :

Phase 1 : présentation du problème

On présente une petite « bande dessinée » sur laquelle un élève doit porter de l’eau et du sel. Un deuxième élève lui dit que s’il dissout le sel dans l’eau ce sera plus facile, car l’ensemble pèsera moins lourd. Est-ce vrai ?

Phase 2 : l’appropriation du problème par l’élève

Reformulation du problème posé par les élèves (les élèves ont-ils compris le problème posé ?).

Phase 3 : travail en groupes de 4

Les élèves doivent élaborer un protocole et établir une liste de matériel afin de résoudre le problème. Ils n’ont pas le droit de manipuler tout de suite.

Phase 4 : vérification du travail des groupes par le professeur

Le professeur essaie d’éliminer les idées aberrantes (utiliser 500 g de sel, ou 2 L d’eau …) et donne l’autorisation, une fois le travail à l’écrit fini, de commencer à manipuler.

 Nous ne réalisons pas de synthèse du travail des groupes.

Phase 5 : réalisation des expériences

Les élèves doivent réaliser des schémas de leurs expériences et apporter une réponse claire à la question posée.

Nous faisons exprès de donner un pot plein de sel en début d’expérience. En effet, certains élèves pourront atteindre involontairement la limite de solubilité du sel. Cela sera un fait qui devra être signalé aux autres élèves en leur disant que nous essayerons de savoir ce qui s’est passé durant une autre séance. 

Phase 6 : l’enseignant demande aux élèves de présenter leur travail. Si un groupe répond que la masse ne se conserve pas il faudra vérifier ensemble le protocole expérimental (a-t-on pesé l’agitateur avant et après la dissolution en le laissant dans le bécher …)

Le professeur propose une synthèse écrite du travail mené en utilisant les mots adéquats (soluté et solvant (déjà étudiés), conservation de la masse). Il tient compte au maximum de ce qui s’est passé durant les expériences (phénomène de saturation éventuel qu’il faudra expliquer mais qui n’a pas empêché le fait que la masse se conserve au cours de la dissolution).

Phase 7 : opérationnalisation des connaissances :

A titre personnel :

 1° je poursuivrai le travail par une séance sur le phénomène de saturation.  

2° Une poursuite possible aussi est la suivante : devant la classe, en début de séance, le professeur dissout un cachet d’aspirine en respectant le protocole élaboré afin d’étudier la masse au cours de la dissolution. Et …La masse ne semble pas se conserver ! Elle semble diminuer ! Comment peut-on expliquer cela ?

Les élèves vont évoquer certainement le gaz qui s’échappe du bécher. Le travail consistera alors par exemple à savoir si ce gaz est le même que celui présent dans une boisson gazeuse puis pourquoi la dissolution de l’aspirine ne s’est pas réalisée avec conservation de la masse. N’a-t-on pas pris toutes les précautions ?
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